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M. Leuilier Préfet du Pas-de-Calais 
est nommé Préfet de police 

Paris, 13 mai. — Les ministres se sont 
réunis ce matin à l'Elysée sous ta prési- 
dence de M. Millerand. M. Briand, prési- 
dent du Conseil, a mis ses collègues au 
courant de la situation extérieure. 

M. Paul Doumer, ministre des Finances, 
a exposé les conditions dans lesquelles de- 
vait être préparé le budget de l'exercice de 
1922, dont la présentation aux Chambres 
Bera faite le mois prochain. 

Le ministre a insisté auprès de ses col- 
lègues pour que toutes les compressions de 
dépenses soient apportées au budget de 
chaque département ministériel. 

M- Raux, préfet de police, a été nommé 
l'inistre plénipotentiaire. 11 sera envoyé 
fcri mission spéciale et chargé de représ n- 
ter J» France à. la Commission interalliée 
de récupération de guerre. 

M. Leuilier, préfet du Pas-de-Calais, a 
été  nommé préfet  de  police. 

Le mouvement administratif consécutif 
à cette norniration sera incessamment 
soumis à la signature du président de la 
République. 

*:   ra   confirme  que M.   Trépoot,   ancien 
préfet  du  Nord,   serait  nommé  conseiller 
^naître à la Cour des Comptes. 
_ ! >-«>♦•—<;  

Âu Conseil 
Confédéral National 
LAT MOTION MAJORITAIRE A ETE ADOPTEE 

PAR 80 VOIX CONTRE C4 
Paris, 13 mai. — Le Comité Confédéral Natio- 

nal a continue- ce matin ses t.avaux. 
La discussion sur- la situation ultérieure de la 

Confédération Générale du Travail est leprise : 
Dumoulin. secrétaire-adjoint de la C. G. T. pro- 
pose qu'on désiene une Commission chargée de 
rapporter un texte sur la question. Une Commis- 
sion de trois membres est desienée, ce sont Le- 
noir secrétaire de la Fédération des Métaux, 
Thibault de l'Aube et Decocq du Nord. 

I^ibrousse de la Charente, expose les raisons 
qui le font combattre, le Bui-csu Confédéral et 
la majorité. .     ^  .,    ,. , 

Pàuiin. du Piiv-de-Dôme défend l'action de la 
C.G.T. H démontre le péril que fait courir à- la 
classe ouvrire Taciion actuelle des communistes. 

Enfin avant de lever la clance, lecture est 
donnée d'une motion dépesée par Monmousseau 
(Swne) en opposition à celle déposée par la 
Commission désignée au début de la séance, et 
qui indique les directives suivies par les ma > 
ritaîres. ... 

Mises aux voix, la rnution Monmousseau re- 
JBueiUe 34 voix cl celte de la Commission 80 voix, 
il v  a S abstentibns. .    ,k,'_,    ,   . .. 

La date du prochain Consrrès Confédéral fan 
l'objet d'un court échange de vues et par 68 
voix contre 53 et 4 absents il est décidé que Je 
tongrès se tiendra dans !a deuxième rTuinzaine 
te  Juillet uu lieu de fia Sc~';"*:re. 

L'Hilemape a accepté 
l'ultimatum, mais... 

■q&-  

<Jty craint l'entrée des populistes 
dans le nouveau gouvernement 
Berlin, 18 mai. — L'extrême :enteùr avec 

laquelle le gouvernement cherche un titu- 
laire pour les Affaires étrangères et les 
Finances, fait supposer que celui-ci désire 
voir les populistes entrer dans le gouver- 
nement, ce qui impliquerait une renoncia- 
tion à une politique orientée vers la ;;iu- 
ehe, avec l'appui des socialistes indépen- 
dants. 

Il est à craindre, d'autre part, qua cette 
entrée des populistes dans le gouverne- 
ment n'ait un effet regrettable sur les ré- 
solutions prises d'exécuter les conditions 
acceptées à l'égard  de l'Entente. 

On n'a pas oublié, en effet, que le groupe 
populiste s'est prononcé en majorité contre 
l'ultimatum. 

Four les militaires il !o classe IV 
Paris, 13 mai. — On sait que les mili- 

taires de la classe 1914, assimilés à la 
classe 19, résidant dans les régions libé- 
rées, n'ont pas été rappelés; mais, pour 
éviter des erreurs, Déguise, député de 
l'Aisne, a demandé au ministre de la 
Guerre, de préciser et d'étendre la mesure 
d'exemption à toua les jeunes gens domi- 
ciliés en 1914 dans ces régions. 
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ES    MORTS 
M. ETIENNE,   ANCIEN MINISTRE 

Paris 13 mai. — M. Etienne, ancien mi- 
nistre de la Guerre et de l'Intérieur, est 
décédé ce matin à son domicile de la rue 
Saint-Duminiqus, M. Etienne a succomoé 
ft la suite d'une crise cardiaque qui a duré 
uns  demi-heure. 

M Eugène Etienne était rentré la veille 
& minuit. Il avait écrit et travaillé jasquà 
une heure du matin et se portait très bien. 
A 2 heures du matin, il se coucha, pris 
d'une certaine oppression et à o heures du 
malin il expirait. 

Le président de la République a envoyé 
le (çéuëral Lasson à la maison mort-nire, 
et M.  Bàrthou.  son chef de cabinet. 

M Etienne était un familier de Gam- 
betta II vint de très bonne heure à la vie 
politique. .11 fut élu député d'Oran en J881. 
Pendant le ministère Rouvier, en i*-»7 -1 

fut sous-secrétaire d'Etat au ministère des 
Colonies En 1905, après la chute du mi- 
nistère Combes, il devint ministre de 1 a- 
térieur dans le cabinet Rouvier. Après la 
démission bruyante de M. Berteaux, il 
passa du ministère de l'Intérieur au minis- 
tère de la Guerre, dans le" même cabinet. 

M. Etienne fut une seconde fois ministre 
de la guerre en 1912. Il ne- s'était pas pré- 
senté aux dernières élections législatives 
et fut élu sénateur d'Oran, au dernier re- 
nouvellement de  19?0. 

M. JE\N  AIPARD,  ACADEMICIEN 

Paris, 13 mai. — On annonce la mort de 
M. Jean Aicarri, de l'Académie française, le 
poète et romancier bien connu. 

»»3>   < 

A PROPOS DE PEIN TRES SANS BRAS 
UN LILLOIS QLI   AI'PEIT  A   DESSINER  AVEC 

SES 1>1£DS DEVINT UN   GRAND ARTISTE 
Les journaux Scandinaves font grand 

bruit autour d'un artiste danois qui, né 
sans bras, est arrivé, à force Je patience, 
à dessiner et à peindre très convenable- 
ment en tenant son crayon ou son pinceau 
avec ses dents. Il a récemment exposé la 
copie d'une Madone de Raphaël, qui lui a 
valu  l'admiration du public. 

N'en déplaise à nos confrères du Nord, 
nous avons eu mieux. Le peintre français 
Ducornet, né à Lille, en 1806, et mort en 
1S56, ne fut pas un simple copiste, mais un 
artiste de grande valeur. Lui aussi était né 
sans bras et il apprit à dessiner avec ses 
pieds. Il fit de très rapides progrès et, 
^ près qu'il eut obtenu un premier prix à 
l'Ecole de Lille, la municipalité de cette 
ville lui accorda une pension qui lui per- 
mit d'aller à Paris, où Louis XVIII le pen- 
sionna, à son tour. Etant dès lors à l'abri 
du -besoin, Ducjrnet put se consacrer uni- 
quement à la pointure, où il ne tarda pas à 
exceller. On lui doit de nombreuses toiles 
qui appartiennent presque toutes à des 
musées- de province. L'église Saint-Louls- 
en l'Ile, à Paris, possède de lui un «Saint- 
Denis prêchant dans les Gaules ». Détail 
curieux. Ducornet ne marchait jamais et 
c'est son père qui le portait. 

De nouveaux bons 
de la défense nationale 

ILS SERONT A ECHEANCE DE DEUX ANS ET 
TORTERONT UN INTERET V", 6  POUR  CENT 

Paris, 13 mai. — Le ministre des Finan- 
ces a décidé d'émettre des bons de la Dé- 
fense Nationale a échéance de deux ans, 
portant un intérêt de 6 % payable semes- 
triellement et d'avance. En d'autre:: ter- 
mes, contre un versement d-î 485 francs, 
le souscripteur recevra un bon de 500 
francs, auquel seront attachés trois t .:- 
pons de 15 francs chacun payables respec- 
tivement à l'expiration de six mois, un an 
et dix-huit mois, le titre étant remboursa- 
ble à 500 francs à l'expiration de la se- 
conde  année. L- 

Ces bons seront émis à partir df. lundi 
23 mai. pendant une période d'un mois au 
maximum. 
P_ »—•♦«—< ! '  
E*palseairs expulsés 
UN COMMISSAIRE ET UN HUISSIER ONT DU 
V FUIR .DEVANT UN   CHIEN 

Paris 13 mai. — Assisté de M. : artel, 
commissaire de police du quartier du Com- 
bat, un huissier, M. Rousseau, se rendait, 
hier matin, passage Lauzin pour -r exécu- 
ter un jugement ordonnant l expulsion 
d'une locataire, Mme B..., qui, depuis trop 
longtemps, au pré du propriétaire, se re- 
fusait à solder toute quittance* 

A peine le commissaire avait-il frappé 
que la porte s'ouvrait. Ce ne fut pas Mme 
B... qui apparut mais un énorme molosse 
qui, la eueule ouverte, s élança sur les 
deux hommes. Et comble de l'ironie, ce rut 
le' commissaire et l'huissier qui furent ex- 
pulsés en moins de temps <W*il Wk i«at 
pouE le dix»*- 

Une mèpe folle 
a tué ses enfants 

Paris, iS. — Un drame navrant qui a pour 
cause une crise de folie passagère, s'est dé- 
roulé ce matin à 8 h. i4, boulevard Monquar- 
tier {allée des Panorni^ias),- à Issy-lez-Mouli- 
raeaur, dans l'humble appartement occupé par 
les époux Consonne! et leurs devx enfants, Jean 
4 ans et demi, et Germaine,  16 ans. 

Peu de temps après le départ de son mari 
poiiT i'atelier, Mme Consonnet, qui est àgèe de 
4a ans, fut prise d'une crise de folie subite et 
se saisissant d'un revolver, le déchargea à 
deux reprises sur ses enfants, qui furent tuéâ 
net l'un et l'autre d'une^ balle à la tempe. Son 
crime accompli. Mme Consonnet tenta de se 
donner la mort en se tirant une balle dans la 
tête. 

Des voisins accourus an bruit des détona- 
lions prévinrent la police qui fit transporter 
Mme Consonnet à l'IIôphal lîoucicaut où elle 
put être interrogée dans la matinée et déclara 
avoir atfi dans un moment de folie.   ■. 

M.   Faralkq,  commissaire  de  la police   judi- 
ciaire,  a acoompngné  le  Parquet  et  le  docteur 
Paul,  médecin-légiste, sur le lieu du drame où 
il   a été procédé  aux  constatations. 
 5—«» + •-<  

Lrenîant sacrifié  • 
Oh mande d'Augsbourg au « Berlin^r 

Tagblatt » que, dans le village de Knech- 
tenhofen, une famille de onze personnes a 
été complètement frappée de folie, à la suite 
de séances dé spiritisme. Renonçant aux 
biens de ce monde, le père, la mère, trois 
fils et deux filles majeurs, plus quatre en- 
fants mineurs, ont brûlé le mobilier et la 
literie, brisé la vaisselle et coupé les in?tal- 
lations électriques. Enfin, 1 enfant naturel 
de l'une des filles, âgé de trois mois, allait 
être brûlé en sacrifice à la « Pure Lumiè- 
re »,  lorsque les voisins intervinrent. 

Toute la famille a été Internée dans un 
asile de  Kaufbeureu. 
 >~«<«»~< ===  

tCinn .m^fHB empoisonnés 
pr.r la même femme 

Los-Angelès, 13 mai. — Un télégramme 
de Ilonolulu annonce l'arrestation de Mme 
Lydia Southard, âgée de 28 ans, accusée 
d'avoir empoisonné successivement ses 
cinq maris avec de l'arsenic. 

A l'aide des Mineurs Anglais 
LE* CHEMINOTS REFUSENT DE TRANSPOR- 

TER LE CHARDON IMPORTE DE L'ETRAN- 
GER., 
Londres,  13 mai. — Le Syndicat des Ctaemi- 

rc ts a décidé de refuser de transporter le char- 
boa importé de l'étranger. 
MIXEURS,    CHEMINOTS    ET    OUVRIERS   DES 

TRANSPORTS     liELGES     ONT     PRIS     DES 
MESURES. 
Bruxelles, 13 mai. — Le « Peuple » annonce 

3ue la Centrale des Transports a lancé l'ordre 
arrêter aujourd'hui le chargement de charbon 

pour l'Angleterre dans tons les ports belges. La 
Commission syndicale s'est réunie avec les délé- 
gués des transports ot des cheminots, ainsi que 
des mineurs. Les délégués ont arrêté le principe 
de certaines mesures qui seront examinées dans 
une conférence internationale qui se tiendra 
au début de la semaine prochaine. 

La Centrale des Mineurs a lancé Immédiate- 
ment a toutes ses sections une circulaire les 
engageant à refuser de travailler plus de 5 jours 
pa- semaine, étant .lonné que la consommation 
intérieure est assurée. . 

De nombreux bâtiments qui devaient quitter 
Anvers aujourd'hui onl du rester dans le port. 
Des milliers de wagons de charbon destinés à 
l'Angleterre sont immobilisés,. 

Lis 43"" Fête Fédérale de Gymnastique 
=3    JbAj'J.1    TDS    ® 

l'Exposition ûu Œuvres Sociales du Mord 
sWH 

Lille est prête â recevoir ses hôtes 
Vendredi, veille des grands jours de fêtes 

tennis  si  longtemps annoncés. 
Lille déborde d'une activité laborieuse. La 

Grand'Place, la Place de la Gare, la Place 
de la République, s'ornent de décorations. 
Des poteaux se dressent, porteurs d'ori- 
flammes et de cordons électriques. Par di- 
zaines .de milliers, les lampes inonderont 
les grandes artères d'un flot de lumières 
multicolores. Ça et là, des motifs décora- 
tifs, des pylônes, symbolisant la mine et 
la campagne flamande, s érigent sous les 
regards curieux du public intéressé. 

Rivalisant d'activité, les commerçants, 
cafetiers et particuliers, se donnent tout 
entier au pavoisement des façades de leur 
domicile. Balcons fleuris, fenêtres enguir- 
landées, drapeaux et oriflammes disposés 
a profusion, achèvent de donner à la Cité 
l'aspect le  plus  riant. 

Lille yibre en ses vieux murs et se pré- 
pare à recevoir comme il convient i'affuen- 
ee extraordinaire d'étrangers — qui, le 
temps aidant — afflueront vers la capitale 
des Flandres. 

Triste présage, hélas ! la pluie a fait hier 
son apparition. Pluie d'orage, heureuse- 
ment, qui eut pour regrettable effet d'arrê- 
ter momentanément le labeur actif de toute 
la cité. 

Sous les flots d'une pluie diluvienne, les 
décors, prématurément posés, ont subi les 
dégradations  des  éléments  déchaînés. 

Nombre de drapeaux se sont déjà trans- 
formés en ioques déteintes, mais, le soleil 
succédant à l'orage, Lille n'en conservera 
pas moins son aspect rûvé de fête et de 
gaieté. 

Au Stade, boulevard Carnot, on procède 
hâtivement aux derniers préparatifs. Des 
fausses portes s'érigent. Des équipes d'ou- 
vriers enfoncent le dernier clou, posent la 
dernière tenture, tandis que les rouleaux 
achèvent d'aplanir le sol sur lequel s'exé- 
cuteront  les  exercices  gymniques. 

Tableau grandiose, que ces tribunes aux 
lourdes tentures rouges, érigées dans nn 
cadre resoler.riissant " de verdure printa- 
nière. 

De puissantes lampes électriques à arc 
éclaireront la nuit le vaste terrain de sport, 
véritable scène théâtrale ornée et décorée 
avec le soin  lé plus méticuleux. 

Dnna un cadre féerique, les f.Mes de nuit 
ne manqueront pas de transporter les mil- 

connu, presque paradisiaque. Que dire de 
la foule, qui déjà se presse en nos murs. ? 

Les trains ont amené hier nombre 
d'étrangers, les rues débordent déjà d'une 
animation inaccoutumée. Où logeront tous 
nos hôtes durant ces fêtes ? Telle est la 
question qu'involontairement on se pose, 
en voyant le monde qu'amènent tous les 
trains. 

Vraiment, les fêtes de mai paraissent 
devoir s'ouvrir sous les meilleurs présages. 

Lille sera prêle pour accueillir ses hôtes. 
Que le temps, pour une fois, daigne se 

montrer clément à la population lilloise. 
Cest le vœu le plus ardent que chacun 
forme à la veille de ces grands jours. 

LE PR0SB9MME D'AUIDURD'HUI 
A 9 HEURES 30. — A la Bourse du Com- 

merce, séance douverture du Congrès de la 
Mutualité du  Nord. 

A 10 HEURES 30. — Salle de la Société 
Industrielle, Congrès des Syndicats des 
Voyageurs et Représentants de commerce. 

A 11 HEURES. — Arrivée de M. le Sous- 
Secréîaire d Etat, à l'Enseignement techni- 
que et à l'Education  physique. 

DE 14 A 16 HEURES^ ... Terrain de la 
fête de gymnastique, boulevard Carnot, 
démonstration scolaire par les enfants des 
écoles de la Ville et les élèves du Lycée 
Fénelon ; intermède sportif par le groupe 
du   Foyer Franco-Américain. 

A 15 HEURES. — A la Salle Industrielle, 
continuation du Congrès de la Mutualité. 

A 17 HEURES. — Arrivée de MM. les Mi- 

nistres du Travail, de l'Hygiène, de l'As- 
sistance et de la Prévoyance sociale et des 
Régions   libérées. 

A 19 HEURES. — Gare de Lille, récep- 
tion de la Municipalité de Nice venant con- 
fier à la Ville de Lille la garde du drapeau 
fédéral des ovmnastes pendant une année. 

A 19 HEURES 15. — Récepton à l'Hôtel 
de Ville du Conseil municipal de la Ville 
de Nice et des délégations étrangères. 

A 19 HEURES 30. — Au Palais d'Eté, 
banquet de la Mutualité du Nord. 

A 20 HEURES 30. — Retraite aux flam- 
beaux nar les troupes et les musiques de 
la  garnison. 

ITINERAIRE : Rues des Canonnière, 
Saint-Jacques, place du Lion-d'Or, rues des 
Chats-Bossus, Grande-Chaussée, de la 
Bourse, Grande-Place, rues Neuve, de Bé- 

' thune, places Bichebé, de la République, 
rue Inkermann, place Sébastopol, rue des 
Postes, place des Quatre-Chcmins, rues de 
Wazemmes, d'Arras, boulevards des Eco- 
les, Papin, place Simon-Voilant, rue des 
Sahutenux,   square   Ruault   (Dislocation). 

PENDANT TOUTE LA JOURNEE. — 
Arrivée des 5ô0 sociétés de gymnastique 
Françaises et étrangères, représentant un 
effectif de 10 000 gymnastes. 

A 21 HEURES. — Salle des fêtes du Con- 
servatoire, Congrès de l'Union des Sociétés 
de  gymnastique de   France. 

A 21 HEURES. — Illuminations électri- 
ques, Grande-Place et place de la Bépubli- 
que. 
Le programme de la Fête 

scolaire de gymnastique 
La grande fôle scolaire, organisée au 

profit, de l'Orphelinat départemental de 
l'Enseignement primaire du Nord, de 14 à 
1G heures 30, au Stade du boulevard Carnot, 
sera présidée par M. le ministre de l'Ins- 
truction publique. l,es rnusiques militaires 
des Ire et 2e divisions d'infanterie prête- 
ront leur concours. La fête a été organisée 
par M. Félix Boyaval, directeur de l'Edu- 
cation physique, aidé de MM. Deconinck, 
moniteur général ; Demargnoy, Alleman et 
Glndj^n,   professeurs   d'éducation  phvsique. 

A la démonstration sportive, assisteront 
MM. Copra, directeur départemental de 
l'enseignement primaire  du Nord; Moithy, 

L'ORAGE 
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iers   de   spectateurs   dans   un   monde   in-' ml joint aux fêtes:  !e  personnel  enseignant 
et les moniteurs militaires. 

Voici le programme de l'après-midi : 
PREMIERE PARTIE. —. La leçon jour- 

nalière d'éducation physique : a) Défilé de 
toutes les écoles, précédées de leur ban- 
nière : b) Evolutions et mouvements d'en- 
semble exécutés par les élèves des 128 
cours supérieurs et moyens de la ville de 
Lille (5.000 exécutants, garçons et filles) ; 
cl Le « P'tit Quinquin », chant populaire 
lillois,  de Desrousseaux  (5.000 exécutants). 

DEUXIEME FARTE. — La leçon hebdo- 
madaire au terrain de jeux : a) Jeux scolai- 
res préparant les enfants à la pratique des 
sports (ballon, pelote, volley-ball, basket- 
ball. courses, etc., 32 jeux différents) ; 
b) Exercices de gymnastique rythmique par 
les élèves du Ivcée des jeunes filles; c) Bil- 
lets des « Tout-Petits ». 

TROISTEME PARTES. — Groupes spor- 
tifs des Foyers de l'Union Franco-Améri- 
caine (800 exécutants) : a) Jeux divers ; b) 
Athlétisfe. Courses, sauts en hauteur, sauts 
à la perche, lancement du poids, du jave- 
lot, du disque ; c) Match final : Tourcoing 
contre  Valenciennes. 
Le roi Albert vient e» automobile 

avec M. laspar     • 
Le roi Albert quittera Bruyelles en auto- 

mobile lundi 1G mai. Il sera accompagné de 
M. Jaspar, ministre des Affaires étran- 
gères, du maréchal de la Cour et de plu- 
sieurs officiers de   sa  maison  militaire. 

Après s'être arrêté à Tournai, pour pas- 
ser en revne le corps des pompiers, il par- 
tira pour Lille pour arriver à destination 
à l'heure fixée au programme. 

Uu nouveau tarif 
pour les soins auz mutilés 

Paris, i3. — Sur l'initiative du professeur 
Pinard, député de la Sein«, M Maginot, minis- 
tre des Pensions, a réuni, hier, une conférence 
dans le but de rechercher les moyens d'appli- 
quer, d'accord arec le corps médical, l'article 
64 de la loi des pensions concernant les soins 
ans mutilés. 

\près une discussion parfois animée, le doc- 
teur Chauveau, sénateur, président du arroupe 
médical parlementaire, a proposé, comme base 
d'enlente, l'acceptation des tarifs du décret du 
9 mars, pour le règlement du passé et pour 
la période de temps nécessaire à l'établisse- 
ment d'un nouveau tarif. Pour la fisation de 
ce nouveau tarif, le ministre des Pensions se 
mettrait d'accord avec les représentants des 
grands groupements de médecins e% de muti- 
lés ; ceux-ci auraient également à intervenir 
dans l'élaboration d'un texte réglant l'organi- 
sation et le contrôle des soins médicaux et chi- 
rurgicaux. La conférence s'est ralliée à cette 
proposition qui  a été acceptée par le ministre. 

UNE NOUVELLE JEANNE D'ARC 
Tarbes, 13 mai. — « Sus aux Allemandsl 

Boutez-les dehorsi », ainsi criait wee 
pxaltation dans les rues de la ville une 
jeune fille hallucinée et <ru,i se croyait des- 
rendante de la fanMte de Jeanne d'Arc. 

Un soldat et un employé des postes pu- 
rent,   non   sans   peine,   arrêter   dans   sa 
course vagabonde l'infortunée et la rame- 
ner au domicils de ses parents. 
 ; >—•♦•-<- — 

Durand  expiera 
SON POURVOI EN CASSATION EST EEJETÊ 
La Cour de Cassation vient de rejeter le pour- 

voi formulé par Pierre Durand, négociant en 
vins, a Lille, condamné le 5 mars dernier, par 
le Conseil de Guerre, à vingt ans de détention, 
pour trafic d'or. , 
pierre Durand aoopraBlfra ÔOBO ta peine. 

Les coupables allemands 
vont être jugé3 à Leipzig 

Londres, 13 mai. — L'altorney général 
étant empêché, c'est sir Ernest Pollock, so- 
licitor général, qui va se rendre en Alle- 
magne pour suivre a Leipzig les débats des 
procès des criminels de guerre, dans les 
cas où les victimes sont des sujets britan- 
niques, ces procès devant venir les pre- 
miers devant la cour. 

Sir Ernest Pollock, accompagné de sir 
Etlis Hume-Williams, conseiller du roi et 
membre du Parlement, et de deux hom- 
mes de loi, partira le 20 mai. Il emmènera 
de nombreux témoins et emportera une 
quantité considérable de documents à pro- 
duire au procès. ■ 
 :    > ^>— < -'        :-  

Une fernme faisait». 
du bruit dans son jardin 

Le Mans, 13 mai. — Cette nuit, vers deux 
heures, Mme Bouttier, domiciliée au Mans, 
route de Prémartine, se levait pour aller 
satisfaire un besoin pressant dans son jarr 
din. 

Entendant du biuit, réveillé en sursaut 
et croyant avoir affaire à des malfaiteurs, 
son mari, Joseph Bouttier, 23 ans, forge- 
ron, se leva à son tour et tira plusieurs 
coups de revolver dans l'obscurité. Mme 
Bouttier reçut un propectile dans le sein 
gauche. Son état est grave*   

'—; > mim  <         "— 

Le Sénat Belge a voté 
la loi de huit heures 

Bruxelles, 13 maL — Le Sénat a voté, 
par 83 voix contre 5, le projet de loi ins- 
tituant la journée de huit heures et la se- 
maine de 48 heures, avec un amendement 
déclarant que le roi peut suspendre l'ap- 
plication des limitations énoncées ou pré- 
vues par la présente loi, en cas de guerre 
ou d'événements présentant VU danger 
pour la sécurité nationale* 

// a cause de gros dégâts 
dans toute notre région. :: 

—Un violent orage qui a crevé hier après- 
midi sur notre région, y a causé de gros 
dégâts. 

La Fête de gymnastique 
se trouve compromise 

. Par suite de l'averse qui tomba pendant 
près d'une heure, de 4 à 5 heures, une 
partie du stade ds gymnastique aménagé 
spécialement pour les fêtes de la Pente- 
côte, à Lille, a été submergée. 

L'inclinaison du terrain a canalisé l'eau 
vers un bas-fond- Une mare de près de 150 
métrés de longueur sur 25 de largeur, s'est 
formée, qui longe le boulevard face aux 
tribunes. L'eau ne s'écoulant oas en rat- 
sou de l'étahchéitê du terrain, on sera sans 
doute forcé de mettre des pompes en ac- 
tion et de déverser des mâchefers sur la 
superficie inondée. 

Cet à-coup fûcheux et imprévu, heureu- 
sement non irrémédiable, n'est pas sans 
préoccuper sérieusement les organisateurs 
de la fête qui se trouve compromise de ce 
fait. En effet, ce matin, doivent avoir lieu 
les évolutions des enfants des écoles. 

A  OSTRICOURT 
Au cours du violent orage qui s'est 

abattu sur la région, la foudre est tombée 
sur l'estaminet de Mme veuve Soupay. 
Heureusement, personne ne fut blessé 
parmi les membres de la famille de la ca- 
baret ière et les nombreux consommateurs 
qui se trouvaient dans l'établiss-.i-.at. 
Tout ce monde en fut quitte pour la peur. 
Il n'y eut d'autres ravages qu'une rangée 
de tuiles enlevéa. 

A WATTRELOS 
Hier soir, la foudre est tombée dans un 

jardin sis rue Racine, 28. Un noyer a été 
ouvert de haut en bas et une vître de fe- 
nêtre de la maison brisée. Il n'y a pas eu 
d'accident de personnes. 

A^ALENCIENNES 
Sur Valenciennes et les environs, l'orage 

a également sévi avec violence. La foudre 
est tombée rue de Mons, sur la demeure de 
M. Lhotellerie, et rue du Quesnoy, sur celle 
de M. Wagret. Les dégâts sont purement 
matériels. Plusieurs quartiers de la ville 
ont en outre été inondés. f 

A DENAIN 
Vers cinq heures et demie, La foudre est 

tombée sur le tramway électrique descendant 
sur Denain, et passant en face de la rue d'Ha- 
veluy à Denain, à proximité du bureau d'octroi. 

L'orage grondait arec fureur, et la pluie tom- 
bait à torrents. .Tout a coup, la foudre tomba 
sur la voiture motrice du tram. Le moteur fit 
explosion et les vitres vouèrent en éclats, mais 
heureusement personne, sauf un inconnu, qui 
fut légèrement blessé au cou, ne fut atteint. 

Le trafic normal a subi un retard de près 
d'une heure. Les voitures du traxn foudroyé ont 
été remorquées à Valenciennes par la machine 
à vapeur faisant le service entra Denain «$ 
LouTches. 

M. Marteau, l'actif commissaire de_ police, 
s'es» immédiatement rendu sur les Keiix de 
pj»*.».:.*-,-,» »»t s'est livré à une enquête. 

A KILLEM 
Dans l'arrondissement de Dunkerque, la 

foudre est tombée sur la ferme Bollengier, 
à Killem, et a détruit un bâtiment cou- 
vrant 450 mètres carrés, dans lequel étaient 
mis en réserve 6.000 kilos de paille. 3.000 
kilos d'haricot et un important matériel 
agricole. 
 i~^+m~~t  

La Victoire de la Marne 
UN   MONUMENT   AMERICAIN   VA   S'ELEVER 

DANS PARIS 
Paris 13 mal. — M. Hustics C. Wallace, am- 

bassadeur des Etats-Unis a Paris, a remis offi- 
ciellement, cet après-midi au Président de la 
République, le monument offert par l'Amérique 
& la Franee, en commémoration de la victoire de 
la Marne. Ce monument qui est presque terminé 
à l'heure actuelle, et qui doit être constitué par 
una statue de grande dimension, est l'œuvre du 
sculpteur américain Frederick Macmonnies. H 
sera placé, soit à la Porte Mailot, so:t sur l'Ave- 
nue de la Grande Armée, entre l'Arc de Triom- 
phe et la Porte Maillot. Le Coir.ité Américain Cn 
monument présidé par M. Thorr.r.s W. Lamont a 
recueilli par souscription une somme dépassant 
200.000 dollars. 
 >  ^»— < ■-  

Les 4 caporaux de Suippes 
UNE INFORMATION VA ETRE OUVERTE 

Paris, i3. — La Ligue des Droits de l'Hom- 
me annonce que le Ministre vient d'inviter le 
Procureur général près la COûT d'appel de Ren- 
nes à déférer à la Chambre des mises en accu- 
sation M'affaire àes quatre caporaux du 336m e 
d'infanterie, Maupas, Lechat, Lefoukm et Gi- 
rard, fusillés à Suippes en tQi5. 

k XIV* Congrès Hational 
DES 

Soyageuns et Représentants 
-<5&- 

On vieillard rajeuni s'est éteint 
comme une chandelle . 

IL N'A PAS EU LE TEMPS DE VANTER 
LES   BIENFAITS  DE  SON  TRAITEMENT 

Londres, 13 mai. — Au mois de février 
de cette année, M. Alfred Wilson, âgé de 
72 ans, alla à Vienne se faire rajeunir car 
le professeur Steinach, il revint à Londres 
enthousiasmé de son traitement. 

ïl était capahle d'une activité anormale, 
ses cheveux avaient commencer à repous- 
ser sur son crâne chauve et il annonça son 
prochain mariage avec une infirmière de la 
clinique du professeur autrichien, dont il 
avait fait connaissance au cours de son 
traitement. 

Depuis quelques jours, on annonçait une 
conférence dons laquelle M. Wilson expo- 
serait 1 effet qu'avait eu sur lui le traite- 
ment Stemach . 

Cette conférence devait avoir lieu à 
l'Albert Hall, le local le plus vaste de Lon- 
dres, pour lequel le conférencier avait payé 
d'avances S3 Ruinées. Or, hier soir, le pu- 
blic en arrivant h l'Albert Hall, trouva 
l'édifice fermé et une affiche sur la porte 
annonçait la mort subite de M. Wilson, sur- 
venue dans le» courant de la journée 

Un des médecins les plus connus de Lon- 
dres, qui s'était rendu à l'Albert-Hall pour 
assister à la conférence annoncée, expfiqui 
à un rédacteur du « Daily Express :» qu>î le 
cas de M. Wilson est le troisième à sa con- 
naissance, de vieillards ayant acquis une 
jeunesse fictive, grâce au traitement du 
professeur autrichien et succombant subi; 
tement « cemme une chandelle gui 
s'éteint » quelques mois plus tard.. 

// s'est ouvert hier à Lille 
L'ouverture du 14e Congrès national des 

Voyageurs et Représentants de commerce 
et do l'Industrie, organisé par le Syndicat 
des Voyageurs et Représentants de la ré- 
gion du Nord, a eu lieu hier à Lille, dans 
la salle des Fêtes de la Société Industrielle, 
sous la présidence du citoyen Delory, 
maire-député de Lille. 

Environ 150 délégués, représentant les 
syndicats des villes de : Angers, Bar-le- 
Duc, Béziers, Rordeaux, Brives, Cambrai, 
Castres, Chateauroux, Clermont-Ferrand, 
Dijon, Le Puy, Lille, Limoges, Lvon, Mar- 
seille, Nancy, Nantes, Niort, Paris, Péri- 
gueux, Rennes, Toulouse, Tours, troyes, 
Valenciennes, Châlous-sur-Saône et Melun, 
assistaient à cette séance  d'ouverture. 

Sur 1 estrade, avaient pris place : MM.. 
Masquelier, vice-président de la chambre 
de commerce de Lille ; Swaab, président 
d'honneur et Ravet, président du Syndicat 
de Lille ; Deschaumes, secrétaire général 
de la Fédération et toute la Commission du 
Syndicat de Lille. 

M. Ravet, président, souhaite la bienve* 
nue aux Congressistes. Il remercie MM. De- 
lory et Masquelier de leur présence et rend 
un hommage a la mémoire des voyageurs 
et représentants disparus au cours de la 
grande  guerre. 

<« Le môme Congrès qui se tint à Lille 
en 1910 fut le Congrès de l'Union, dit-il, 
celui-ci sera le Congrès du Travail ». 

Sur ces dernières paroles, le Président 
déclare la séance ouverte 

Delory, maire de Lille, dit que c'est avec 
un immense plaisir qu'il accepta de pré- 
sider cette séance d'ouverture. Il exposa 
la situation critique dans laquelle allaient 
se trouver les voyageurs et représentants 
par suite de la concentration industrielle, 
visant la suppression des intermédiaires. 

Le député-maire termina en invitant tous 
les voyageurs et représentants à se serrer 
les coudes dans leur corporation ouvrière, 
car,   dit-il,   l'union fait  la  force 

M. Masquelier, représentant la chambre 
de commerce, déclara que celle-ci sera tou- 
jours disposée à étudier les vœux qui lui 
seront présentés et que malgré la concen- 
tration industrielle, laide des voyageurs et 
représentants sera toujours nécessaires. II 
promet l'appui de la Chambre de com- 
merce et souhaite de bons résultats à là 
suite des débats  de  ce  Congrès 

M. Deschaumes, secrétaire général, fit 
l'exposé du rapport moral, il salua ses co!-' 
lègues de Lille. Puis, après avoir exprimé 
ses sincères condoléances aux familles des 
membres décèdes au cours de l'année, il 
félicite les nouveaux syndicats ayant adhéré 
à la Fédération. 

On procéda ensuite à la formation du 
Bureau du Congrès. 

Président, M. Ravet; Vice-présidents, 
MM. Jissenne et Fousset; Secrétaire, Joly ; 
Trésorier, Desaute ; Membres, Chérifel et 
Deschaumes. 

La bienvenue est souhaitée à MM. Oost, 
de Gand, et Schraber, de Liège, qui appor- 
tent le salut des collègues belges. 

Les délégués se forment ensuite en com- 
missions et se réunissent dans des salles 
séparées pour élaborer les rapports qui 
seront discutés au cours des séances plé- 
nières. 

Un déjeuner amical réunit, à 12 heu- 
res 30 les Congressistes au buffet de la 
Gare. 

A 15 heures, les délégués déposèrent* 
clans une dépendance de la gare, Une palme 
à la mémoire des cheminots morts pour la 
France. 

Toute l'après-midi a été consacrée en-, 
suite aux  travaux des  commissions. 

Voici le programme pour la journée 
d'aujourd'hui, samedi 14 mai : 

A 9 heures, réunion des Commissions. —< 
A 10 heures 30,  première séance plénière.: 
— Ali heures, deuxième séance plénière. 
— A 20 heures 30,  soirée flamande,  salle 
du   Bar de  l'Echo,  Grand'Place. 
  > mfm»—4  

Un framivay ITlongy 
« déraillé à Roubaix 

CINQ   BLESSES 
Hier soir, à 5 h. 10, un tramway Mongy, 

venant de Lille, et conduit par le wattmann 
Adolphe Vanthournout passait boulevard de 
Péris, à Roubaix. 

La pluie d'orage qui tombait depuis une heure 
avait empli les rails de sable, ce qui provoqua 
le déraillement de la motrice, laquelle à une 
allure heureusement modérée, alla donner conte 
un platane du boulevard. 

Sous le choc d'arrêt, les voyageurs furent vio- 
lemment bouscules. Cinq d'entreux furent rele- 
v-'-s avec des blessures assez graves. Ce sont : 
MM Félix Leplat, 23 ans, chauffeur d'auto, rue 
Kcurcroy, 5 ffracture de poignet droit et contu- 
sions multiples) ; Gustave Dutrannoy, 26 ans, 
aide-maçon, rue des Halles. 19, (contusion du 
genou gauche) ; Henri Dejaghère, 24 ans, maçon, 
rue du Tilleul, 227 (contusion lombaire, fractures 
da plusieurs côtes). Ces personnes ont reçu les 
soins de M. le docteur Harlet. Deux autres, un 
homme, atteint d'une fracture de Pavant-brns 
gauche; et une dame, contusionnée à l'œil droit, 
onl été soignés par M. le docteur Bernard. 

L'avant de la motrice a été quel pie peu ondem- 
magé. 

LES OUVRIERS HflUT*SILESlEr1S FONT APPEL 
AUX OUVRIERS DU MONDE ENTIER 

Beuthen, 13 mai. — Les ouvriers de Haute- 
Silésie ont envoyé aux ouvriers du monde entier 
un appel leur annonçant qu'opprimés depuis des 
siècles par les capitalistes, ils ont pris les armes 
et ne les déposeront pas avant d'avoir foulé aux 
pieds,   les   intrigues   internationales. ' 

Grève de solidarité de Mineurs Beiges 
Bruxelles, 13 mal. — Vendredi matin, les 

ouvriers de deux charbonnages du bassin de 
Seraing comptant 1.400 mineurs se sont mis en 
grève. 

Le mouvement a été déelanebé dans un l-ff 
do solidarité en faveur des gréviste de l'impor- 
tante usine métallurgique d'Ougrôe-Maribaye 
dont 6.000 ouvriers sont en grive depuis 8 jours* 
 >  mtm <  ' 

On octogénaire a tué sa femme 
IL    LUI    REPROCHAIT    D'ENTRETENIR    DES 
RELATIONS COUPABLES AVEC SON GENDRE 

Bruxelles, 13 mai. — Vendredi, vers 1 heure,; 
Jean H. vlaulard âgé de 86 ans, l'entrant à son: 
domicile rue de l'Agriculture, à Schoerbeeck sal 
mit à quereller sa femme âgée de 63 ans hit; 
reprochant h tort ou & raison (î) d'avoir des1 

relations avec son gendre. 
Le vieux jaloux tira 3 coups de revolver et sa! 

pauvre compaene tomba foudroyer. 
H a déclai^ qu'il avait des raisons d'en vou-< 

loir à sa femme qui le trompait U a été écroué» 

■ 


